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À ma Truffe



CHAPITRE 1


Naïs entre sur le terrain de basket sous les applaudissements de toute son école. Dans les gradins se mêlent des élèves de son collège, des parents, des profs, et le même mix du côté de l’équipe adverse, celle de Champignol. Des fanions rouges rivalisent avec ceux, bleu roi et argent, de l’établissement de la jeune fille. Ce match, le premier de la saison, est probablement le plus important. Si la victoire leur revient, ils auront le moral pour tous ceux à venir. S’ils perdent, ce sera tout le contraire.

— A.S Champignol en rouge, crachote une voix dans les haut-parleurs, et, vous les aurez reconnus, les Fauves de Saint-Beur en bleu !

De nouveaux vivats retentissent alors que Naïs lève les bras avec le reste de sa team pour saluer la foule. Au premier rang, juste au bord du terrain, Salomé lui adresse de grands signes et l’encourage à pleins poumons. Naïs envoie un baiser volant à sa meilleure amie.

Alors que les deux équipes se rassemblent pour le coup d’envoi, une fébrilité parcourt les joueurs. Naïs considère les mâchoires serrées de Timéo, leur capitaine, alors que la tension monte d’un cran. Froidement, il désigne l’un des Fauves, un quatrième du nom de Jordan au visage bovin, pour faire face à un rouquin monumental du camp adverse. L’arbitre est prêt à envoyer le ballon. Une goutte de sueur dégouline déjà de la tempe de Jordan.
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Toute cette ambiance électrisante laisse pourtant Naïs de marbre.
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Naël, les fesses gelées, soupire longuement. Si ce n’était pas pour son pote Dylan, il ne serait pas là. Non, il serait tranquillement installé sur son lit à bouquiner, plutôt que dans ces gradins remplis de congénères qui beuglent.
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— Le match commence !

D’un coup de coude, Dylan tire son meilleur ami du livre dans lequel il est plongé.

Maussade, Naël observe l’arbitre lancer la balle en l’air tandis qu’un joueur bleu et un joueur rouge sautent d’un même mouvement… et se cognent la tête. Donnant des coups de main à l’aveuglette, ils propulsent le ballon sur le côté. Le voilà récupéré par la seule fille du terrain.

— Je sais, je sais, rit Dylan, c’est pas ton truc le sport. Mais on est là pour soutenir l’école !

Alors que la jeune fille se fait brutalement intercepter par un joueur de sa propre équipe, Dylan ajoute, sans même avoir vu l’expression blasée de son copain qu’il connaît comme sa poche :

— D’accord, c’est pas ton truc non plus.

Naël fait grise mine et grogne :

— Si ma mère n’était pas la directrice, ça le serait sûrement plus.

Comme par habitude, ses prunelles noisette se posent sur sa génitrice, assise au premier rang à côté d’une élève de cinquième manifestement surexcitée. À croire que mère et fils sont connectés, car Mme Cacio lève brusquement les yeux du match – où le garçon à tête de veau tente un panier à 3 points qu’il loupe – et leurs regards se croisent. Aussitôt, Naël rougit et se dissimule derrière son livre en espérant que personne ne les a vus. Au collège, seul son ami est au courant de leur funeste lien de parenté. Et il entend bien que ça reste comme ça.
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— Elle a du courage, quand même.

— Qui ça ? s’étrangle Naël en pensant que Dylan parle de sa mère.

Dylan donne un coup de menton vers le terrain, où la joueuse tente vainement de faire barrage à un adversaire gigantesque qui la dépasse sans la moindre difficulté.

— Naïs.

— Naïs ? répète Naël sans comprendre.

Tour à tour, il regarde le titre du livre qu’il est en train de lire, Naïs Micoulin, écrit par Émile Zola, puis la joueuse homonyme.

— Elle s’appelle Naïs ?

 

Naïs a encore du mal à croire qu’elle fait partie de l’équipe. Elle s’est inscrite au basket à la rentrée car elle avait envie de faire un peu d’exercice et que ce sport lui avait plu en EPS. Mais ce qu’elle ne savait pas, c’est que Mme Sanchez, l’entraîneuse, exigeait de ses élèves un engagement à 2 000 % et les avait inscrits d’office au tournoi inter-collèges du département. Ce qui fait que, non seulement les entraînements sont coriaces, mais ils devront aussi consacrer quatre dimanches du premier trimestre à des confrontations avec d’autres établissements.

C’est ainsi que Naïs a découvert qu’elle serait sur le terrain pour le premier match. Alors que toute l’équipe est constituée de garçons, pour la plupart en troisième. À l’exception d’une autre fille, Albertine, elle aussi dans les plus âgées du collège – elle a même deux ans de plus que tout le monde puisqu’elle a redoublé deux fois.

Mme Sanchez a probablement – c’est même certain – intégré Naïs à l’équipe parce que c’est une fille et qu’elle met un point d’honneur à ce que leur team soit mixte. Et peu importe si, pour cette raison, les Fauves se feront laminer par les géants sous testostérone des formations adverses, qui vont prendre Naïs pour cible – puisque c’est la plus faible de l’équipe.

Pour autant, Naïs joue très bien au basket, tout en précision et en subtilité. Elle aime prendre le temps d’évaluer une situation avant de passer à l’action et vise toujours juste – même quand le ballon ne rentre pas, il est bien cadré. Malheureusement, ce ne sont pas les compétences primordiales qui font le poids dans ce sport. La réalité est beaucoup plus simple que ça : sur le terrain, on attend des joueurs très grands et, bien qu’elle soit la plus grande de sa classe, Naïs reste la plus petite des Fauves. Mais surtout, ce qui fait loi sur le terrain, c’est d’être un vrai bourrin. Prêt à tout pour gagner.

Évidemment que la victoire est enthousiasmante, songe-t-elle en sautant vainement pour s’opposer à un adversaire. Mais elle, ce qu’elle aime, c’est le beau jeu, passer adroitement une balle à un coéquipier, réussir un panier technique… et non pas foncer dans le tas à tort et à travers, comme le fait si bien Jordan – même contre son propre camp.

Découragée, elle regarde le tableau des scores où ils sont menés 6 à 4, et constate qu’il lui reste encore cinq minutes à tenir avant la fin du premier quart-temps. Peut-être que Mme Sanchez consentira à faire rentrer quelqu’un d’autre à sa place ? Comme pour la conforter dans cette idée, elle esquive d’urgence un joueur de l’A.S. Champignol. Si elle ne s’était pas écartée, le garçon l’aurait tout simplement envoyée valser.

À ce stade, c’est une question de survie.

 

Naël montre le titre de son livre à Dylan qui pouffe :

— La coïncidence !
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— C’est fou, souffle-t-il, elle correspond même à la description du personnage.

Ouvrant le roman à la première page, il lit : « Une petite fille brune de peau avec des cheveux noirs embroussaillés. »

Alors que Dylan hoche la tête avec une expression impressionnée, Naël examine la jeune fille, comme s’ils étaient à présent liés par quelque chose.

— Bon, le reste de l’histoire ne colle pas, mais c’est marrant quand même.

— Elle est dans ma classe, indique Dylan. Je crois que je ne l’ai jamais entendue ouvrir la bouche. Oh !!

Il se lève en même temps que quelques parents d’élèves. Sur le terrain, Jordan se roule par terre en se tenant la jambe tandis que son adversaire, un élégant brun aux yeux en amande portant une chasuble rouge, débat avec l’arbitre.

— Faute ! rugit Dylan en chœur avec le public saint-beurien.

Naël observe Naïs, les deux poings sur les hanches, qui assiste à la scène comme si elle se demandait ce qu’elle faisait là. L’arbitre souffle dans son sifflet et fait sortir les deux joueurs.

— Abusé ! Jordan ne simulait pas du tout ! crie Dylan en se rasseyant avec rage. À croire que l’arbitre est sous le charme de « BG Yoon-Gi »…

Il accentue les guillemets avec ses doigts pour bien montrer qu’il n’est pas de l’avis de toutes celles et ceux qui l’on baptisé ainsi pour glorifier sa prétendue beau-gossitude. Le match reprend et, profitant de la confusion de l’équipe adverse et du fait que Jordan ne soit plus là pour lui mettre des bâtons dans les roues, Naïs s’empare du ballon pour dribbler rapidement jusqu’au panier et mettre son premier point, juste au moment où la sonnerie se déclenche.

— Elle est balaise, apprécie Dylan tandis que Timéo tape dans la main de sa coéquipière.

 

Naïs se laisse tomber sur les lattes du banc en reprenant son souffle. Du coin de l’œil, elle observe Mme Sanchez gesticuler en leur expliquant la stratégie à suivre pour la suite du match.

— Ça va ? lui glisse Salomé à l’oreille.

— Horrible, lâche Naïs qui accepte avec reconnaissance la serviette que lui tend son amie.

Elle tamponne la sueur qui ruisselle sur son visage.

— J’espère qu’elle ne va pas me demander d’y retourner, marmonne-t-elle.

Mais il est déjà temps de reprendre la partie. Dans les deux minutes d’intervalle, l’entraîneuse a remonté son équipe à bloc, reboosté Jordan qui selon elle a été sorti injustement, et levé les deux pouces vers Naïs pour son panier. La mort dans l’âme, cette dernière se relève et se rend sur le terrain.

 

Naël regarde Naïs faire ce qu’elle peut pendant les deux périodes suivantes, ses coéquipiers ne lui passant jamais la balle – à l’exception de Timéo – et finalement intégrer les remplaçants sous les encouragements de la coach. À la mi-temps, elle était visiblement si éreintée qu’elle avait passé les quinze minutes de pause à reprendre son souffle tout en avalant l’intégralité de sa gourde, avec un air de véritable détresse. À présent que le match reprend pour le dernier quart-temps, la jeune fille sort ostensiblement un livre de son sac de sport, et ne prête plus attention à la rencontre.

— Qu’est-ce qu’elle lit ? demande Naël en inclinant vigoureusement la tête.

— Qui ? lâche Dylan en sursautant à chaque action de l’équipe.

Vu la rapidité avec laquelle elle tourne les pages, Naël conclut qu’il doit s’agir d’un manga. Lui-même n’en a jamais lu, sa mère le lui ayant interdit pour privilégier les classiques de la littérature. De sa position de directrice, elle exige de lui une culture – et un comportement – exemplaire. Ce qui n’a jamais posé de problème jusque-là, puisque Naël est du genre à être toujours plongé dans un bouquin. Voilà pourquoi il s’est retrouvé avec Naïs Micoulin entre les mains.

Pour autant, depuis qu’il est entré au collège, la mainmise que sa mère a sur ses lectures le contrarie de plus en plus. À croire qu’elle n’a pas confiance en ses choix. Mais bon, il vaut mieux pour lui qu’il ne fasse pas trop de vagues, il n’aimerait pas qu’elle lui mette la honte devant tout le monde. Sans oublier qu’il est extrêmement timide. C’est pour toutes ces raisons qu’il reste aussi discret que possible, quitte à ne pas avoir beaucoup de potes. Il n’y a qu’avec Dylan, son ami de primaire, qu’il se laisse aller complètement.

— Ouuuuuh, braille ce dernier en se levant à moitié. Presque !

Les rouges remontent dans le score et la compétition est plus serrée que jamais. Naël remarque que sa mère étouffe un bâillement. Le sport est à ses yeux aussi intéressant que les bandes dessinées japonaises – dont elle n’a jamais ouvert le moindre tome, soit dit en passant. Le jeune homme sent une pointe d’agacement lui nouer le ventre et reporte son attention sur Naïs. Lit-elle autre chose que des mangas ?

Dommage qu’il soit incapable de le lui demander. Parler à des inconnus c’est déjà compliqué, alors parler à une fille…

— Death Note, lâche Dylan en tapant sur ses genoux pour encourager les bleus à marquer plus de points. Allez, allez !

— De quoi ?

— Ce qu’elle lit… OH ! OH !!

Il porte les mains à ses cheveux bouclés et son visage s’étire. Mais sur le terrain, Timéo manque son tir et le match reprend pour les dernières minutes.

— Je l’ai vu lire ça en SVT, chevrote-t-il, le souffle coupé.

 

Naïs est arrachée à sa lecture par un long coup de sifflet suivi de véritables mugissements. Quelque peu hébétée, elle voit son équipe se sauter dans les bras et sent quelqu’un lui secouer les épaules.

— On a gagné ! pépie Salomé.

Aux anges, sa meilleure amie lui souffle :

— BG Yoon-Gi ne t’a pas quittée des yeux !

La blondinette désigne du doigt le plus beau garçon de l’équipe adverse – et des deux collèges réunis –, pourtant en train d’embrasser langoureusement Albertine. Depuis le terrain, Mme Sanchez fait signe à Naïs de rejoindre ses coéquipiers pour fêter ensemble la victoire. La jeune fille est accueillie par des tapes poisseuses dans le dos, des checks moites et des accolades suintantes. Jordan fait même « pouet-pouet » à sa queue de cheval crépue en guise de félicitations.

Mortifiée à l’idée du nombre de miasmes transpirants que le bourrin a éparpillés dans ses cheveux, Naïs oublie tout de l’exploit du jour et prend deux décisions : aller chez le coiffeur au plus vite, et ne plus jamais se trouver à moins de deux mètres de lui.

 

Naël suit avidement Naïs des yeux parmi les joueurs qui se dirigent vers les vestiaires tandis que les gradins se vident. À ses côtés, Dylan s’étire. Apaisé par l’issue du jeu, il semble enfin disposé à parler d’autre chose que de basket. Et ça tombe bien car une foule d’interrogations traverse Naël. Alors que les deux garçons descendent les marches vers la sortie, il demande innocemment :

— Elle est dans ta classe du coup ?

Voyant l’air confus de son ami, il précise :

— Naïs.

Un petit sourire en coin s’épanouit sur le visage de Dylan.

— T’es amoureux ou quoi ?

— N’importe quoi, marmonne Naël en levant les yeux au ciel.

Son ami fait comme s’il ne remarquait pas qu’il est devenu cramoisi.

— Ouais, on est dans la même classe.

Naël a le sentiment que, cette année, sa mère a volontairement séparé les deux amis en les mettant dans des classes différentes. Si ça n’avait pas été le cas, il aurait peut-être eu la chance de suivre des cours avec Naïs.

— Je suis même à côté d’elle en français.

Dehors, un timide soleil les accueille à travers la grisaille et donne aux feuilles jaunissantes des reflets dorés. Ils prennent le pas des spectateurs qui se pressent vers la sortie du complexe sportif alors que midi sonne.

— Mec…, commence à le saluer Dylan quand ils sont parvenus à la grille, là où leurs chemins se séparent.

— Je t’accompagne au bus, coupe Naël.

Il a encore tant de questions à lui poser, mais n’a pas envie de se faire cramer pour de bon. Alors qu’il se triture le cerveau pour chercher une manière détournée d’obtenir plus d’informations sur la joueuse qui a pour prénom le titre de son livre de chevet, Dylan lance innocemment :

— Elle prend le même bus que moi.

— Elle descend où ?

— Je sais pas, mon arrêt est avant.

Comme il habite dans le quartier pavillonnaire qui entoure le collège, Naël n’a jamais besoin de prendre les transports, et n’aura donc jamais l’occasion d’y croiser Naïs. Remontant une rue bordée de marronniers, ils atteignent un parc circulaire contre lequel s’appuie l’abribus.

— Elle a l’air de bien aimer lire, continue Dylan comme si de rien n’était, je la vois souvent en train de bouquiner pendant les trajets.

Naël demeure silencieux et prend une expression désinvolte pour s’intéresser à la boîte à livres jouxtant l’arrêt. Alors qu’il s’apprête à lui demander s’il lui a déjà parlé, Dylan lance :

— Ah, le voilà.

Il sort son passe de sa poche tandis que les roues du véhicule projettent sur leurs pieds un nuage de poussière. Déjà, les passagers forment une file indienne pour grimper à l’intérieur.

— Tu vois, finalement, ça t’a plu ce match, le charrie Dylan.

Il se retourne avant que les portes se referment.

— Ou du moins, les basketteuses !

Le bus part et Naël grimace. Son ami a vu clair dans son jeu, il en est certain.

Peut-être qu’il pourrait attendre que Naïs rejoigne l’arrêt ? Qui sait, il pourrait lui adresser la parole ? Mais sur quel sujet ? Le match ? En vérité, il ne l’a pratiquement pas suivi, trop absorbé par les questions qu’il se posait sur elle. Apercevant la boîte à livres, il lui vient une idée.

 

Naïs, toujours dans le gymnase, sort prestement de la douche du vestiaire. Elle passe sa longue jupe fendue, son sweat à capuche et sa veste fourrée, range son maillot et ses tennis dans son sac de sport, et file retrouver Salomé qui l’attend à l’extérieur.

Les joues rosies par la fraîcheur, cette dernière l’accueille avec un grand sourire.

— Merci de m’avoir attendue.

— T’inquiète ma Truffe, fait Salomé en lui prenant le bras, mes parents ne sont pas là ce midi, alors j’ai le temps. Je t’accompagne au bus.

Reconnaissante, Naïs sourit. Elle avait besoin d’un peu de réconfort après ce match éprouvant.

— C’est vrai qu’il est pas mal Yoon-Gi, dit-elle en sachant pertinemment que ce sujet est le préféré de son amie.

— BG-Gi est tellement beau, tu veux dire ! s’exclame Salomé. Et tellement romantique ! Tous les vendredis, il vient chercher Albertine à la sortie des cours.
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— Alors qu’elle est tellement imbuvable, pouffe Naïs.

 

Naël aperçoit Naïs et son amie remonter l’allée de marronniers et se rend soudain compte qu’il sera incapable de lui dire le moindre mot. Pris de panique, il détale tête baissée pour prendre la fuite à travers le parc. Un coup d’œil discret lui permet de constater, avec soulagement, que la jeune fille ne semble pas l’avoir remarqué, trop absorbée par sa conversation.

Pourtant, le garçon accélère encore. Tandis qu’il prend la direction de chez lui, ses pensées volent à la vitesse de ses pas glissants sur les feuilles mortes.

 

Il se demande si Naïs s’intéressera à la boîte à livres. Si elle a l’habitude de regarder ce qu’il y a à l’intérieur. Si elle trouvera ce qu’il a déposé pour elle.
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